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36 ~)OO dIplômés plus tard, 1"Unl;s'~lî~:.
 
de Moncton fête ses 40 anis
 ~~&36 

MONCTON - Depuis sa fondation. le 
19 ju.in 196.3, rtlniversité de ~oncton 

a produit .36 000 diplôfllés, en 
majorité des Acadiens.·11 est difficile 
de dire ce que serait devenue ['Acadie 
sans cette institution, mais chose cer
taine, elle a été le moteur d'une renais
sance culturelle, politique et 
économique sans précédent pour un 
peuple tabassé par l'histoire. 

Steve Hachey 
CAl:~~"'OlJ'VELl! 

Il Y a quarAnte ans, l'Acadie était 
dans un piètre état. La pauvreté y 
sévissait douloureusement. les 
Acadiens étaient sous représentés 
dans à peu près tous les domaines 
publics et leur taux de scolarisation 
accusait un sérieux retard sur la 
movenne nationale et même sur 
celle de leurs concitoyens anglo
phones. 

Depuis, la situation a grJndement l'ancien premier muustre responsable de la fondation de l'Université de Moneton, Louis-J. 
changé. Il Y a eu bien sûr le pro Robichaud. et le recteur de l'institution. Yvon Fontaine, ont tour à tour partagé leur fierté face à 
gramme Chances égales pour tous. l'impact de l'université sur la société acadienne. 

LACADIE :-';OFVElLE :-TEVE H.'CHEY 

du gouvernement Louis-). Robichaud,
 
et la fondation de l'Université de Moncton. L'Acadie en
 
a profité et s'en es~ servi pour grandir, pour s'épanouir.
 

Au moment où l'université fête son 40e annivt'rsaire 
de fondation, le recteur de l'institution rapporte avec 
fierté qu'en terme d'études universitaires, les Acadiens 
sont passés de la queue du peloton au peloton de tête. 

l<Je pense que nous avons réussi puisque le taux de 
participation des Acadiens aux études universitaires est 
maintenant supérieur à la moyenne nationale. De plus. 
Je taux de diplômés de la dernière génération est plus 
élevé en pourcentage chez les Acadiens, depuis les cinq 
dernières années, que la moyenne nationale~, de 
s:enorgueillir M. Fontaine. 

était devenue une nécessité, voir 
indispensable. Il était pourtant loin. 
de se douter qu'elle allait avoir un 
tel impact sur la société acadienne. 

<<Je ne "savais. pas Elue ça pouvait 
devenir aussi gros. C'est extraordi
naire. On ne doit pas parler d'im
portance mais d'indispensabilité. 
Les Acadiens devaient s'expatrier 
pour s'instruire. Actuellement, ils 
peuvent s'instruire jusqu'à un haut 
niveau chez nous», a-t-il. poursuivi. 

Une sorte de résurrection 
Pour sa part, Jean Cadieux a été 

recteur de l'Université de Moncton 
de 1974 à 1979. Présent hier à la 
cérémonie du 40e anniversaire qui 
avait lieu sur le campus, il est bien 
placé pour p~rler du, développe
ment de l'univer~ité. A mi-temps 
entre sa fondation et l'université 
qu'elle est devenue aujourd'hui, il 
se souvient de l'atmosphère qui ré
gnait sur les trois campus. 

«Nous avions l'impression de par
ticiper à quelque chose d'extraordi
naif(~. D'une quelconque façon, 
l'impression était de faire partie 
d'une sorte de résurrection, se rap· 
pelle-t-il. Et à chaque année, c'était 

.. Plusieurs personnes l'ont dit, l'institution qui a été le la même chose." 
pilier fondamental de la société acadienne pendant les M. Cadieux rapporte également que l'impact de l'U 
-40 dernières années a été l'Université de Moncton», de de M ne se limite pas à la communauté âcadienne. . 
trdncher M. Fontaine l<Si l'Acadie s'est développée, si Moncton s'est 

Cette fierté, elle 'est partagée par l'ancien premier développée et si la situation économique s'est 
ministre du Nouveau-Brunswick Louis-j. Robichaud, qui améliorée, je pense fondamentalement que c'est dû à 
a permis la création de l'université. l'Université», de raconter fièrement l'ancien recteur.. 

«Le bijou de toute ma carrière politique. c'est Dans toute sa verve, M. Cadieux a réussi à résumer en 
l'Université de Moncton. Il n'y a aucun doute que c'est peu de mots l'importance qu'il accorde à l'U de M. 
la réalisation dont je suis le plus tien>, de lancer M. «Vous voyez, c'est presque une fête nationale 
Robichaud. • lorsqu'on fête l'anniversaire de l'Université, Lar~ussite 

Il raconte qu \u moment où ce rêve prenait forme, de l'Université~ c'est la réussitè d'Un peuple»~ a-t~il

une université 'h-ntcophone au Nouveau-Brunswick lancé. 


